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VALIQUET.

Tu pourras donc venir & mon fricot, ce soir ?

Hvor.
Tu donnes ton fricot ?

VALIQUET..

Oui, tonnerre d’un tonnerre, mon fricol avec danse
ot bal, fricot d’un fricotin ! Il en sera parvlé et M. le
curé dira ce qu'il voudra. Il faut danser que la maison
en tombe. CharJes se promet bien de faire sauter la
petite Marichette.

Huor.
Auras-tu bien du monde ?

VALIQUET.

Trente chefs de famille avee leurs femmes, sans
cowmpter les jeunesses, en tout Juatre-vingts & cent per-
sonnes.

Huor.

Ta vas bien te ruiner.

VALIQUET.

Me ruiner ! ha! ha! ha ! me ruiner...... Valiquet
est riche. ... .. jai fait boucherie hier ; sous votre res-
yect j'ai tué six gros gorets de pas moins quatre cents
]ivres ; Jai levé douze cételettes, six socs et douze pale-
70RS...... j’ai dans ma cheminée de Pautomne, dernier,
quatre grosses gourganes grasses ¢l noives comme une
suie...... Ma femme a passé la nuit & faire des sauces,
des ragoiils de cinquante espeéces différentes ; ragodit
aux patles, ragoit a la boulette, sauce blanche, sauce
grise, vingt aunes de boudin et de saucisses, des rotis,
des tartines, des macarons et des beignets qui fondent
dans la bouche..... En sus j’ai dix voules, huit canards,
six oies, cing dindes, le tout rempli d’un fard délicieux,
avec un pelit gotit de clou et de cannelle.



